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LES GARDERIES

L'URGENCE POUR LE GOUVERNEMENT D'AGIR

Mme Lucie Pépin (Outremont): Monsieur le Président, une
fois de plus les Canadiens et les Canadiennes ont à se plaindre
de l'inaction du gouvernement conservateur. Cette fois-ci, c'est
dans le dossier des garderies qu'ils souffrent de son inaction.
Pourtant lorsqu'il s'agit d'entente telle que celle du libre-
échange, les choses sont tout autres, le gouvernement agit trop
vite.

Il est essentiel, monsieur le Président, que ce gouvernement
réalise l'urgence du dossier ayant trait aux garderies et qu'il
agisse rapidement. Surtout depuis la signature de l'Entente
Mulroney-Reagan, plusieurs personnes s'inquiètent de l'impact
de cet Accord et de ses effets négatifs sur un système national
de garderies.

En effet, si nous ouvrons nos frontières à des services améri-
cains, qu'est-ce qui nous garantit que ces derniers n'ouvriront
pas chez nous des garderies et, comme aux Etats-Unis, ces
services seront privés et ouverts à une clientèle riche? A ce
moment-là, nous risquons qu'un service de garderies à but
lucratif s'installe chez nous. Est-ce là le mieux que le gouver-
nement puisse faire pour la population canadienne?

Le gouvernement se traîne les pieds et les Canadiens et les
Canadiennes en ont assez. Des milliers d'enfants attendent des
places en garderie. Le gouvernement doit agir rapidement et
aider ceux et celles qui s'impatientent avec raison.

* * *
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[Traduction]

LA FONDATION SUNSHINE

LE PARRAINAGE DE LA VISITE D'ENFANTS MALADES A DISNEY
WORLD (FLORIDE)

M. Terry Clifford (London-Middlesex): Monsieur le Pré-
sident, il faisait chaud au coeur, ce matin, à l'aéroport de Lon-
don, de voir trois appareils, avec à leur bord 205 enfants, mala-
des chroniques, malades en phase terminale ou handicapés
graves, accompagnés par des bénévoles et un personnel médi-
cal, décoller pour un voyage de rêve en Floride, à Disney
World. Le très honorable secrétaire d'État aux Affaires exté-
rieures (M. Clark) a déclaré que cesjeunes étaient aujourd'hui
des «ambassadeurs du Canada» aux Etats-Unis.

Ce miracle a été possible grâce aux efforts conjugués de
centaines de bénévoles animés et dirigés par Ed et Donna
Czach, qui ont eu eux aussi un enfant malade, et il aurait bien
voulu avoir la chance donnée aujourd'hui à tant d'autres. Ce
premier voyage est un hommage à la mémoire de leur fils Paul
et un symbole d'espoir pour les milliers d'autres enfants des

quatre coins du Canada que la fondation Sunshine rejoindra
peut-être un jour.

Il est à souhaiter que, grâce à la collaboration de bénévoles
de toutes les régions, cette idée sera reprise dans l'ensemble du
Canada pour que des enfants bien particuliers aient droit à un
rayon de soleil comme celui que j'ai vu ce matin à London et
que même la pluie battante n'a pu obscurcir.

Le succès de ce mouvement repose sur la chaleur, la généro-
sité et la collaboration des Canadiens, et j'invite tous mes collè-
gues à la Chambre à encourager et à soutenir la création d'une
section de la fondation Sunshine dans leur circonscription.

* * *

LES DROITS DE LA PERSONNE

EL SALVADOR-L'ASSASSINAT DE HERBERT ERNESTO ANAYA
SANABRIA

M. Dan Heap (Spadina): Monsieur le Président, Herbert
Ernesto Anaya Sanabria, 33 ans, un homme intègre et géné-
reux, est mort pour son peuple, au Salvador.

En mai 1986, Herbert était arrêté, torturé et emprisonné par
le gouvernement du Salvador, alors qu'il travaillait pour la
Commission des droits de l'homme, un organisme non gouver-
nemental. En prison, lui et d'autres prisonniers politiques firent
une étude des techniques de torture utilisées contre eux et
réussirent à la faire passer à l'étranger pour qu'elle soit
publiée.

Le 2 février 1987, après avoir été libéré à l'occasion d'un
échange de prisonniers, Herbert et ses compagnons sont
retournés travailler pour la Commission des droits de l'homme.
Le 5 mai, avec mon fils David comme interprète, j'ai rencontré
Herbert dans les bureaux de la Commission. Il était détendu, il
faisait preuve d'un courage réconfortant face à la lutte de son
peuple contre les armes américaines.

Chaque jour il enregistrait les déclarations des parents de
disparus, il identifiait des corps torturés dans des dépotoirs et il
publiait la vérité telle qu'il la trouvait, en dépit des attaques de
la propagande gouvernementale et des menaces des escadrons
de la mort.

Le 26 octobre, à 6 h 35, alors qu'il se préparait à conduire
ses enfants à l'école, il a été assassiné par deux hommes.

* * *

LES PARTIS POLITIQUES

L'ACCORD COMMERCIAL ENTRE LE CANADA ET LES ETATS-
UNIS-LA POSITION DU NOUVEAU PARTI DEMOCRATIQUE

M. Ross Belsher (Fraser Valley-Est): Monsieur le Prési-
dent, les néo-démocrates seront peut-être étonnés de l'appren-
dre, mais notre pays s'étend de l'océan Pacifique à l'océan
Atlantique. Oui, c'est bien vrai, il y a des régions canadiennes
en dehors des frontières de l'Ontario et d'autres villes dont le
nom n'est pas Oshawa.
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